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OONSKILS M#.TH()bOI.OOIQUI{8 «
s» Ven$eif,nement de Parithmétique doit être pratique.- Vmy-

•eigne„M.,,t „à domine la liu-orie, la epéculati.H,, ..'.«t pa. du
domaine de l'école primaire : les intelligence, «ur lesquelles on
travaille, comme le but qu'on s'y propose, l'interdisent. Ce n'est
pas a dire (,ii on puisse l'om»ttre complètement pour tomber en
plein dans le mécanisme. De la théorie, il en faut, comme l'étnblit
le principe précédent, mais seulement dans la mesure du strict
née. ssaire, qui se détermine par l'explication .uffisante des notions
essenfelles du programme de l'école. Par contre, le maître
exercera beaucoup ses élèves à chiffrerjusqu'à ce qu'ils aient acquis
de la promptitude et delà sûreté dans ce genre de travail, de telle
sorte qu'aprèH avoir reçu, pendant 6 ou 7 ans, des leçons d'arithmé-
tique, il« ne soient trouvés incapables d'effectuer sans erreur, une
multiplication ou une division. Cette hypothèse étonnera peut-être,
mais à tort, les personnes étrangères à l'enseignement, ou Ls pro-
fesseurs qni n'ont pas eu affaire i\ des élèves sortis d'une école où
la pratique du calcul est négligée. Sans doute, le calcul mental
enseigne convenablement et d'une manière suivie, parerait en
grande partie à ce déplorable résultat, mais encore faut-il exercer

l'onoretl!'
"" ""'""' "*''^''' **"" '" I^b nombres abstraits que

Les problèmes dont la résolution forme le but utilitaire de
1 enseignement de l'arithmétique, en ce qu'ils en constituent la
partie réellement pratique et usuelle, doivent, pour répondre au
principe en question, réunir certaines qualités. Tout d'abord les
données doivent en être instructives, pratiques, voire même mo-
rales par l'enseignement qui en découle. A cette fin nous avons
pour la composition des problèmes de ce cours, puisé de préfé-'
rence les éléments dans la statistique géographique et commer-
ciale, dans la chronologie historique, l'économie domestique ou
rurale ou dans ce qu'on peut appeler volontiers l'économie morale
pour signifier par exemple, le coût d'entretien de certaines hahi-
tudes vicieuses et nuisibles, telles que l'abus des boissons, dn tabacbs recherches de la vanité, les profits que procurent les caisses
d épargne, etc. Enfin nous avons tâché de respecter, dans la
oompoeition de. problèmes, la vérité ou du moins le Vraisemblable


